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RENAN 

MOBILITÉ 
  FICHE 

 

Politique de stationnement  
Le problème du stationnement au centre du village (Grand’Rue, Rue des Puits, Route des 
Convers) peut, pour partie, être réglé avec la réalisation d’un stationnement souterrain au 
droit des n° 14/16/18 Grand’Rue. 

M1 

 
Mobilité électrique 
Des bornes de recharge pour voitures électriques pourraient être installées (notamment à 
la gare et à l’administration / école). 

M3 

 

Covoiturage et autopartage 
La Commune pourrait envisager, dans le cadre d’un réaménagement de la Place de la 
Gare, que quelques places soient réservées pour un stationnement d’autopartage. 

M4 

 

Transports publics (TP) 
Un réaménagement global de la Place de la Gare serait au bénéfice de l’image du village 
et apporterait par ailleurs une contribution à son animation tout en assurant l’attractivité de 
l’usage du train par les aménités offertes (bornes de recharge, stationnement pour auto-
partage / usagers des transports publics, ombrage des stationnements, …). 

M6 

 

Concept de mobilité douce 
S’il est difficile d’envisager l’installation de bandes cyclables en traversée du village, des 
abris à vélos et trottinettes serait profitable à la gare comme à l’école / salle de sport. 

Au niveau de la mobilité piétonne, les ‘traverses’ qui relient la Place de la Gare aux quartiers 
Sud sont à valoriser et il y a lieu de renforcer ce même principe dans les quartiers Nord 
(Etoblons / Rue de l’Endroit et Etoblons / Rue des Champs). 

Il manque un passage piéton au nord du passage à niveau ou le positionnement du pas-
sage actuel est à revoir afin d’optimiser son usage pour les flux aussi bien en direction de 
la Grand’Rue que de la Rue Berthold-Vuilleumier. 

M7 

BIODIVERSITÉ 
  FICHE 

 

Gestion écologique et différenciée des espaces publics 
Il serait bénéfique d’associer aux projets de rétablissement des structures arborées (cf. B 
3 infra) une réflexion ‘biodiversité’ plus large avec, aux alentours de l’église, de l’école, 
dans le ‘Parc 1989’ comme d’ailleurs dans les espaces résiduels, bords de routes, … la 
mise en place de prairies fleuries avec fauche tardive en intégrant des espèces indigènes 
et mellifères. 
Des actions vertueuses qui devraient ainsi probablement pouvoir ‘déteindre’ sur les jardins 
privés qui, pour la plupart, ne remplissent pas de fonction ‘écologique’. 
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Surfaces perméables 
Le stationnement à l’angle Samuel d’Aubigné / Etoblons est en groise et démontre que ce 
type de revêtement convient parfaitement pour un usage public en centre village. D’autres 
surfaces (gare, école) se prêteraient aisément à recevoir des matériaux perméables (pavés 
filtrants, dalles alvéolées, groise) lors de prochaines réfections, d’autant si une arborisation 
de ces espaces est menée conjointement. 
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Haies, vergers et arbres en zone bâtie 
Les perspectives de rétablissement des structures arborées exprimées dans le ‘Projet de 
Territoire de Renan’ (PTR 2050) sont remarquables en termes de biodiversité, de climat 
(ombrage) et pour l’image de la Commune avec : 
- restitution des mails arborés sur le stationnement de l’école / administration et aux alen-

tours de l’église ; 
- confortement du patrimoine arboré du ‘Parc 1989’ ; 
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- reconstitution des alignements à la Route des Convers et au long de la Route Cantonale 
en direction de Sonvilier. 

Rappelons cependant, au regard des tailles infligées entre autres aux arbres du cimetière, 
qu’un arbre n'a pas besoin de taille régulière ; une taille peut toutefois se justifier pour, dans 
le cas le plus évident, le dégagement du gabarit nécessaire aux véhicules au bord d'une 
route. Si un arbre doit malgré tout être régulièrement taillé, il faut mener une réflexion plus 
générale (soit l'emplacement ne convient pas à la plantation d'un arbre, soit le choix de 
l'essence pour cet emplacement est mauvais). 

 

Végétalisation des toitures, des façades, des murs et des clôtures 
L’imposition de toitures végétalisées dans le projet de RCC pour les toitures plates est à 
saluer. 

B4 

 

Espèces liées aux bâtiments 
L’interdiction de toits plats portée globalement par la modification du PAL en cours pour les 
zones C et H (dans la mesure où des avant-toits sont réalisés) ainsi que les mesures pré-
conisées au RCC relatives à la biodiversité / protection des animaux sont des mesures 
‘d’excellence’, entre autres pour la faune dépendante des constructions de l’homme. 

B5 

 

Petits aménagements pour la faune 
Au long de la Place de la Gare, tout comme dans le ‘Parc 1989’, des aménagements spé-
cifiques pour la petite faune seraient idéalement situés (nichoirs, tas de bois, de pierres ou 
de feuilles mortes, hôtels à insectes, etc.). Des projets qui pourraient être mis en œuvre 
par la Commune en collaboration avec les citoyens et/ou les écoles. 

B6 

 

Aménagement et gestion durable des cours et plans d’eau 
La Commune se doit de faire respecter la législation fédérale comme cantonale sur la pro-
tection de la nature, du paysage et des eaux, notamment l’art. 41c al.4 OEaux : « L’espace 
réservé aux eaux peut faire l’objet d’une exploitation agricole pour autant qu’il soit aménagé 
en surface à litière, en haie, en bosquet champêtre, en berge boisée, en prairie riveraine, 
en prairie extensive, en pâturage extensif, … ». 

Une action de reconstitution / renforcement de la végétation aux abords de la Suze est 
ainsi à mettre en œuvre (cf. PDE Suze). 

B8 

 

Lutter contre les espèces exotiques envahissantes (néobiotes) 
Les espèces exotiques envahissantes représentent un danger pour la préservation de la 
faune et la flore locale. Il est de la mission de la Commune de veiller à ce que celles-ci 
stoppent leur développement dans notre région. 
A noter l’identification d’une population de Berce du Caucase en berges de Suze à hauteur 
du quartier du Haut de la Suze (cf. PDE Suze). 

B9 

 

Pollution lumineuse 
Certains éclairages sont encore à incandescence. Il faudrait progressivement généraliser 
les ampoules LED. Il est tout de même à saluer que la Commune pratique l’extinction noc-
turne de son éclairage public. 
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ÉNERGIE 
  FICHE 

 

Politique communale de l’énergie / Isolation thermique des bâtiments publics 
Les bâtiments consommant plus de 60 kWh par m² et par an disposent d’une isolation à 
priori insuffisante. Des travaux d'assainissement sont en principe nécessaire afin d’écono-
miser l’énergie dédiée au chauffage. A Renan, la rénovation de tous les bâtiments dépas-
sant cette valeur-cible pourrait générer une réduction de 49% des besoins de chaleur ac-
tuels. Parmi les bâtiments pris en compte, 71% ont été construits avant 1980 et accaparent 
88% des besoins de chauffage de tous les bâtiments d’habitation de la commune. La com-
mune peut encourager les propriétaires à rénover leurs bâtiments par des mesures d'infor-
mation ou un fonds dédié. 

E1 
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Approvisionnement en énergies renouvelables et gestion durable / Equiper les bâti-
ments publics en panneaux solaires  
D'après le calculateur "Potentiel solaire des communes suisses" de SuisseEnergie, la 
Commune de Renan pourrait produire 11.5 GWh d'électricité par an si elle équipait de 
panneaux solaires la totalité des toits les plus adaptés, ce qui correspond à la consomma-
tion électrique moyenne de 2'863 ménages. 35 % de ce potentiel pourrait être produit par 
les 58 toits ayant un potentiel de plus de 50 MWh/an. Les 3 toits les plus aptes pour la 
production solaire (potentiel > 100 MWh/an) pourraient couvrir 4 % de ce potentiel, soit la 
consommation de 107 ménages. En 2019, Renan comptait 422 ménages. Il peut être at-
tendu que les Autorités montrent l’exemple en œuvrant à équiper les toits des bâtiments 
publics. 

E3 
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Chauffages à distance 
La mise en place de réseaux de chauffages à distance alimentés aux copeaux de bois 
contribue à la réduction des émissions de CO2 de la commune. La rentabilité de ce sys-
tème dépend notamment de la concentration des besoins en chaleur. Une densité ther-
mique de 400 MWh par hectare et par an est généralement recommandée. La carte ci-
dessous représente les besoins en chauffage des bâtiments d’habitation par hectare (car-
rés de 100 x 100 m) au centre de la commune. Les zones en orange (400-600 MWh/an) 
et en rouge (> 600 MWh/an) sont a priori particulièrement propices à l’implémentation d’un 
réseau de chaleur. Un réseau de chauffage à distance existe déjà à Renan. Son exploita-
tion doit être suivie de manière proactive afin de permettre une éventuelle extension à 
d’autres bâtiments. 
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